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Pk.rm.ci  ̂^̂ ŷ.^W/.'A I"1 ne P6uve0* être vendues qu'en BOITES de 1.50 f¦ ÙjV^̂ ^̂ îY *'. x *. «*,**,.*. es 
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ON V O U S  P R O P O S E  \ : 1 j
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_Les grands films artistiques

f ljfl| I 7̂" Grand roman sentimental et mondain.
I d*8 _̂ Sllr" rfli W m M llf l̂ l̂l iP^' Adaptation cinématograp hi que de l' ouvre célèbre de f
JU Gij UCilill 1 &%J& ll Iï ïJ MARCEL PREVOST

Ç ĵ 
de 

l'Académie Française

Interprété par 5_ u» DIANA KAKKWSE et 9. ALBERT CAPOZZI
Chacun a présent A la mémoire, les critiques aenbes et sans nombre qni accneillireuL les Demi-Vierges, alors que cette étude I

d'un mon<i« ptrv rii pniaissnit dans un mimazine, pari. ien.
Il paraissait, .i non impossible,, du moins fort délient et dilfleile de mettre ft IVeran une œuvre aussi compliquée, aussi osée
Gi âce ft nnei mis'MMi s< èn« extrêmement soiur ée, â un 1 ' photour.iphie artistique., Rrâi-e surtout à Diana ______ BKlïWR. qui

joue avp -c un talent incomoarab H le îô l e  péiilleux de. cette Maud qui inventa le flirt, il en eBt ïésntû un cliel d'œuvre d art théâtral
itdmirab' e, qui peut 6tr» vu de tout le monde ei que chacun voudra voir. 

En Danger ôe mort ' as!énlnZ.neiie nouveauté ! autres exclusivités inédites
Le comble de l'andace et de l'intrépidité j * ^̂^̂

Prochainement : M 1 RIE-LOUISE OERV AL , la célèbre beauté , dans une pièce qui fera sensation.
*m********** %******** ^

Marque de Confiance 1

No 86. Prix 65 fr. Haut. 180 em.
Payable 5 fr. par mois. Escomp-
te au comptant. Sonnerie inde-
comptable, heures et demi-heu-
res sur 8 gongs, qualité supé-
rieure 70 fr.

Garantie sur facture.
Rendu posé daus la ville et

environs, expédition au dehors
sans (rais d'emballage.

D. ISOZ, Sablons 28 (près de
la gare), Neuchfttel.
Montres ans mûmes conditions.

AcMez îles macîiines suis. ..!

Petits.payements mensuels
Demande? catalogue illustré

Fabrique suisse de machines à
coudra Lucerne 

lièvres, ûpins
Oies, Dindes

Jeunes Poules à bouillir
Sarcelles

JCaîires marennes
Truites — Palées

Terrines 9e foie gras
HARENGS SALÉS

AD Magasi n de Goieslililo.
Seîmet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Tri/rip' one 11

Fers el Quincaillerie
Place Huma Droz, Rue SWionorê

Ustensiles ûe ménage

po.aprs à bois
et houille

Âi-CÉirs

li|n|li
SKrafi al Frères

PESEUX
Rue cie la Gare _2

I n sôçûis I
\ _____ *-\\\. vi** '>on marcn<i

Ŵ"* tel-de-Viile

M'oubliez pas
les petits oiseaux

A vendre belle

paire de skis
et I table antique. Côto 47, Sme,
gauche. 

Poudre

„La Bonne ïénanÈre"
potir préparer un kilo de pâte

de savon de bonm- qualité.

Succédané très bon marché
de savon.

MAGASIN

Ernest Jlorthter
Rues du Seyon et des Moulins 2
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Rue du Seyon t|
NEUCHATEL |

Spécia'itéa :
; Jaquettes laîne

Soys-vêtementstricotés 11
I en tous sc^nres

Bas, Ciianssettcs
1 de notre fabrication |8|
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La constipation
ta plus anoienne et la plus la<
vétérée ne résiste pas à l'en»*
ploi des pilules

véritable agent régulateur de* :
fonctions intestinales.

La boîte s Fr. 1.50
Dans toutes les pharmacie *

Guérlson du
GOITRE et des glandes

par notre friction antigoîtreuse.
ùeul remède efficace et garanti
inoffensif Nombreuses attesta-
tions, — Prix : % flacon 2 fr. 50,
I flacon i fr. Prompt envoi au
dehors imr la PharniH .le du
Jura, menue. gg 16 U.

\___m**mÉL*\mm___\
Demandez les

qui sont dea produit*
dn pays

> f $ m m m m m mm_m
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91 Librairie-Papeterie g

A.-G. Berthoud j
NEUCHATEL I

' Dr Châtelain. Suzanne 8.50 ||
| J. de ia Brète. Un ca-

ractère de Française 4.— 'fl

8 
Jack London. L'aven- iB

I ture de Jean Lack-
I land . . - . . . 3.50 I

Comm' Bréant. De fl
i l'Alsace à la Somme 4.— fl

Llntier. Le tube 1238 4.— fl
Wells. M. Breitling h

commence k voir i i1 clair 4.— I
R. de Traz. La puri-

taine et l'amour. . 4.— 9
Celles qu'il ne faut

pas épouser . . . 2.— |

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

Potagers;
à bois et bouille, à Grud#

ù. gaz et pétrole
« .«sut c ^ iix — Prix avantaoeut

*>*•**»»**•*>„ . " '  4

Demanrtss à acheter
. _L

_ **

¦ 

Offre les meilleurs fJB
POÊLS,POTAGERS » _M
GAZ ET n CHARBON ÏÏ&

LE5SiyEU5E& M

ie! —
des premiers ruchers —^
dn pays ?

- Zimmermann S.A.

On demande à acheter d'occa .
sion une grande

j slîïce
ponr cheminée. Adresser offre*
écrites sous M. P. 117, au bnî -
reau de la Feuille d'Avis.

Metteravës
On demande & en acheter 1009

kilos.
Même adresse, à vendre

un tocenf
d'un an et demi. J. Sordet, Prt*
ses de Gorgier.
mmmmmmmHtumam ^meegaemgmaemmmm

Travaux en tous genre*
à i imortmerte ûe ce tournât

—¦ . p  < - - <  .-

H 
;
^f>//r confarée .-...K

JBL pour cet hiver grâce aux

1 Ê¥AFOEÉS 1
' .Jj garantis pnrs des Etablissements

I John Lay on & Co Ltd, Londres-Genève 1
M Fournisseurs d'hôpitaux

cliniques, sanatoriums, hôtel- , eto.

I

Sont en vente au détail exclusivement chez x J J
Chai les PETITPIERRE, 115 succursales en BUISBC rom. ig§
H. GOUJON, Genev. B
O. LEGErfET, Montreux.
Ch. MEYSiRE, comestibles, Spitalgasse 14, Berne. ; J

A V I S  TRÈS IMPORTANT
Ne pas confondre nos œufs évanorés avec certains f f i g ,

produits en poudre offrrts ilans d'autres magasins. H
Exigez la marque ci dessus

Se vendent en sachets d'une contenance de 3, 6 et 12 œufs Mj|
La douzaine d'œuf- , soit 120 grammes à fr. S,—

RfJAlifïimT ELLE TIRERA...

Après oe ramonage, la cheminée
tire: a bien, ûe même, vos poumons,
votre trachée-artère sont aussi des
che : inéss qui ont besoin d être ra-
monées et débarrassées des muco-
sité s, des glaires gui les obstruent.
Prenez i onc des bonbons de PATE
BEGNAULD qui vous ren dront ce
service.

Quelques bonbons de PATE REGNATJLD suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, les enroue-
ments les plus opiniâtres et les irritations de la gorse et des
bronches, quelque vives qu'elles soient. La PATE RÉQNAULD
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adoucit la
poitrine.

Elle est encore très efficace contre les Thumes. les bronchites
aiguës uu chroniques , les laryugites. môme anciennes, les catar-
rhes pulmonaires , l'asthme, la grippe, l'influenza.

Eile préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons oontre
les températures froides et contro les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite t
*» » ~--Ut_ -̂ b_ iu...<i. ,  i-Jii

< l̂« *̂__g_l_«'l< .l»!"'l»'"M«»'|"*'""">y^" m 5HBgBHBBgB___Hi|
Pour passer agréablement vos longues soirées...

munissez vous de lectures k la

Librairie-papeterie T. SANDOZ-MOLLET i
Pu *1 nv RIYOI

j . , » 
^, Publications diverse s - Ouvrages de tous genres f

Romans - Traités - Nombreux almanac hs, eto.
Touj ours j oli choix de papeteries • Papier et enveloppes j

V qualité ¦ PRIX A V A N T A G E U X
Almanach Pes a'ozzi , français et allemand

, pour garçons et fillettes.
32 mSBmmSîSmîSêmimiaaâimieaemtm _,. -VS****s*asm **iêSSSmSmSS_______W

MEULES corindon, émeri, tanite, carborandum
DIAMANTS et MOLETTES pour meules

j EMERIS  eu grains. POTÉES
Grand stock disponible chez

Schurch 2 C'2 -::- Jfrachlîd

: Bijoux .,S8i»!A",.,p.;:£,.
Seules qui résistent aux acides, alcools et h l'eau
bouillante. — Les perle « ludia snnt comparabt s aux pèr es
fines par le poid.-* et Orii'iit — tîolllers. Pendentits, Bou-
tons d'oreilles. Bagnes, Epingles de cravates.

Fabrication et m usern de gros, 19, rue Général Dnlour, GENÈVE
Dépôt: M™* Otto BILAWD , bijoute ie, St-lmler j

109IIOO
hectos pur jns de fru ts sont ii vendre par lots de 500 et
iC'O i hectos, livi îibles éventuellement d'ici fin mars.

Marchandise, garantie de bonne cons rvation.
Case 6854. Keneng snr Lausanne. A. 19.2K)D.

— -¦" I I ____________________¦_______¦_________¦__-¦ Pi>«iiP» î——-

ATELIER BE MUMT10NS
bien achalandé, en pleine prospérité, bon rapport, outillage pou-
vant Ôtre utilisé après la guerre, à vendre.

Prix : Fr. 16,0(1".
Ecrire sous initiales J. S. 107 au bureau de la Feuille d'Avia.

Lies rnumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

fiîll II}
remède domestique d'une gran-
de efficacité , qui gué it aussi
lea lumbago , migraine, maus
i» tête, rage de dents , ete

Le flacon : 1 fr. 50
d?Q* UM>I«A. le* nhnrmae.lm.-

GALANTINES

i MM ï p s
| ; Seyon 5, NEUCHATEL ; ;

ii Sacs à main
, ,  pour dames i
j |  article français \
y très soigné et très solide ][
11 Timbres sei vice d'eseompie 6 ('/o < '

Magasin Ernest fflortùier
Rues du Seyon et des Moulins

P U R É E S
de foie gras
d'écrevisses
de homard
de crevettes

SAUCISSES aux choux
SAUCISSES au riz

Petit SALE aux choux

m ^mmmunLM\Maiaatx a *u.-K *tmiu *J *Mt *a<imaB

WtvWÊ
S ANGLAIS 2

* lr T 1 -J

if !L__i$P01_Ï!
jCoitumca & Manteaux 9
ide pluie •Mantoauit J hiver 5
ÎRayoyi spécial agrandi 2
J Ateliers de me*ure. J

iOCHi
î NEUCHATEL «
î Rue de l'Hôpital 8 S

li 'il ri M — *******
AVIS OFFICIELS
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|̂ ĵu| COMMUNE

^̂ 1 Nenchâtel
AVIS
Le publio est informé que,

pour oause de mangue de
moyens de chauffage, le

Ml. in Beaux -Arts
sera fermé

les jeudis et dimanches
de janvier.

Les automates Jaquet-Droz
/ie fonctionneront pas en jan-
vier.

Direction des Musées.

|p||||| H COMMUNE

IIP ROCHEFORT
VENTE DE BOIS

de service

Lundi 7 janvier 1918, la Com-
mune de Rochefort vendra en
enchères publiques, dans sa fo-
rêt des Chables, les bois sui-
vants :
818 pièoes de service cubant

98 m8 89.
73 poteaux cubant 25 m3 49.
8 demi-toises mosets ronds.

SB tas de dépouille.
Eendez-vons à 2 h. de l'après-

midi au bas du chemin de la
Ûernia,

Eoohefort, 2 janvier 1918.
Conseil communal.

.i i 

"X"! COMMUNE

^̂  
LA COUDEE

La Commune de La Coudre
met en -soumission Pabatage et
le façonnage d'environ 50 à 60
Stères de bols de foyard et sa-
-rin, dans Ba forêt de la Côte.
Les branches devront être fa-
çonnées en fagots de 1 m.

Adresser les soumissions jus-
qu au 12 janvier 1918 au direc-
teur des forêts, M. Edouard
LTSpée, où l'on peut prendre
connaissance des conditions.

La Coudre, le 31 déc. 1917.
Conseil communal.

r . ' ..- t i ¦•.—- „ _ mes

IMMEUBLES
À vendre on à loner

Très belle propriété
de 7800 m3 aveo villa et pavil-
lon, a'i bord du lac. Pour tous
renseignements l'adresser Etu-
de Louis Thorens. notaire. St-
Blaise. e. o.

A VENDRE
_ .  ____________

A vendre. 1 fourneau k pétro-
le, 1 appareil uhotographïque
Engel, courroies de transmis-
sion, renvois de plafond. 8'a-
dresser à L Bovet, Comba-Bo-
rel XL 

lippe
lre marque française, encore
400 demi et bouteilles, sont &
vendre comptant, oar panier ou
détail. S'adresser chez M. H.
FUKER. Fausses-Brayes No lt.
NeuchâteL

Sœur? Herzog
Angle St you - Hôpital

NEUCHATEL

GANT»
Ans et doublés

en peau et tissus
pr Dames et Messieurs

3 beaux porcs
à vendre. Char mottes 14 Vau-
«§2SP- 

I au^o cuiseur
k vendre d'occasion. Convient
ponr grande famille. S'adresser
chez J. Rober, Terreaux 8 (2me
étage) 

^ e. o.

FROMAGES
i ____________^

Fromages dn Jura
JHont-d'Or - rarmesan

Camemberts • Brie
Fleur des Alpes . Reblochons

Double-crème - Limbourg

AD Magasin île Comestibles
Selmet Fils»

6-8, rue des Epanohears
TUàp hanaJ14

________1_____________«N

Gravure snr mètanx
Inscriotiofts

Monogrammes l'a Mets

L. GAUTHIER
Gr ŷpur

Neuchâtel

PAPETERIE

H. Bissât
Faubourg de l'Hôpital 5

Calendriers à effeuiller
pour bureaux et appart -
ments. Calendriers sur car-
ton. Agendas de poche et
Agendas de Bureau.

Sous-mains avec calen-
driers. Almanach Hachet-
te. Classeurs, registres,
copie de lettres, papiers à
lettres , enveloppes.

Tripes—
à la Mâlssnaâse —-—i 
préparation très app éeiée —
économie de cuisson ——
et de peine _________________________
Fr. 1.S0 i
la boite de 330 gr. 
Fr i.9> 
la boite d<> 5.0 gr. —————Fr. *M 
la boîte de 1 kilo ——————¦Zimmermann S.A.
¦¦¦_»B_ni-MB_W_iaD-i._MB

Colombier
La Feuille di*Avis

de Neuchâtel est en
vente tous les jours dès
11 heures du matin an

Magasin AMO DEY
oentre du village

10 cent, le numéro______ ______¦ __¦________¦___¦¦¦¦¦__¦ am aa am _¦_¦__¦«¦ __a

A BONNEMENTS '
, on 6 mom 3 moit £

En ville, par porteuse i ».— 6.— J.—
» par la poste i3.-— 6.5o î .»5

Hors de ville, franco i3.  ̂ 6.5o 3.»5
Etranger ( Union postale) 3o.— l 5.—¦ j . i o
Abonnements-Poste, io centimes en sus.
Abonnement payé p>r chèque postal , sans frais.

j Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau : Temp le-TVeuf, JV» /

. rente au numéro asix ktoeeptes, gares, dopait, ete. 
^-»

ANNONCES, corps 7
Vu Canton, la li gne ou son espace . 0.i5

Prix minimum d'une annonce . 0.5o
Avis mortuaires o.îo la ligne: tardifs 0.40

Suisse et étranger, la li gne O. ï 5 ;  1" insert .
min. 1.25. Avis mortuaires o.3o la li gne.

Cédâmes . o.5o la li gne, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi . 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal w réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce» dont k

» contenu n'est pas lié s une date. i« — »



!_________¦ VS7 E____l j___30

3** Teute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse i sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchâtel.

_LOGEMENTS_
A louer, ponr le 24 janvier

1918, logement de 2 chambres et
ouisine, aux Fahys. 22 fr. par
mois. S'adressor Etude Juniex,
rue du M usée 8. 

^̂

A LOUER
rut de suite joli logement de

ohambres et dépendances.
S'adresser Pâtisserie P. Kun-

gl fila. 

A LO UklK
font de snite on époque
ù, convenir, logement
(1" étage) 4 chambre»,
cuisine et dépendances
£'usage. J_an, gaie, elec-

ricité.
S'adresser magasin

£'h. Wasserfallen, rue
u Seyon. • Téléphone

¦*«3. , 
Faubourg de l'Hôpital, pour

Saint-Jean , deux beaux appar-
tements de 5 chambres, au so-
leil, chambre de bains et belles
dépendances. — S'adresser Pas-
Hage Saint-Jean 1 (Sablons).

EVOLE
A louer, pour le 24 jnin pro-

ghain, un logement de S cham-
res, ohambre haute habitable

et toutes dépendances. S'adres-
ser Evole 22 rez-de-chaussée.

4 LOUER
Soux époque k oonvenir, res-

e-chausoée 2 ohambres et dé-
pendances, dans le quartier Est.
Conviendrait pour burean. De-
mander l'adresse du No 114 au
Bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, pour Saint-Jean 1918,
à l'ouest de la ville, dans mai- ,
Ion d'ordre,

ssiiftii
de 5 pièces, chambre de bonne, !
ohambre de bains et toutes dé- ;
pendanoes ; jardin, vue éteu- I
nue. Demander l'adresse dn No )
711 an bnreau de la Fenille :
d'Avis. o. o.

A louer on
appariera; *% 4 ctai-m

Chambre de bonne et ebambre
haute, toutes dépendances; pour
le 24 juin 1918. — Bellevaux 9,
rez-de-chaussée. '

Disponible tout de suite ou ¦
dès Noël, rue Fleury, pour un !
ménage d'une ou deux person- !
nés,

logement
Ait soleil, de I chambres, cui-
sine aveo ean sur évier. Elec-
tricité. Prix : 22 fr. 50 par mois.
Demander l'adresse du No 888
au bureau de la Feuille d'Avis.____*****____ *SSSSBSSSSSSSSSSSSSSB3BÊ '•

CHAMBRES |
Jolie chambre meublée a .

louer à demoiselle ou dame toi- i
gueuse, avee part k la ouisine '.
ai on le désii e. — Eorire sou»
chiffre L. J 87 au bureau de
la Feuille d'Avis. c. o.

Chambre meublée à personne
Iranquille. Ecluse 48, an ler, k
gauche.

Belle chambro meublée. Côte
47. Sme. gauche.

Jolie chambre bien chauffée.
Electricité. Poteaux 5, Sme.
__ m___màmmm *ma **a*memmm *i*mm*ss **

LQCAT. DIVERSES
Magasin

à louer. Trésor U, côté sud,
pour le 24 juin.

Pour renseignements, prière
de s'adresser au magasin Hans
Qygax. :

Ponr bnreanx
A louer, dès maintenant ou

pour époqne à convenir, deux,
Trois ou quatre

chambres
' ¦¦' non meublées

S'adresser à J. Reber, banda-
Mste, faubourg de l'Hôpital 1,
ju Terreaux 8, 2me. o.o.
Ê *_*__ amss_

FEUILLETON BE LA FEIÏLLE D ' AVIS DE NEUCHATEL
¦ 'ï . . .. , . i , . me

PAR 6

Georges DOMBREZ-ROSNY

II y eut un court silence. Puis le commissaire
fit un examen rapide de la chambre. Il décou-
vrit le peigne fendu et l'étui à pince-nez, mais
n'aperçut pas l'enveloppe ni la ciel.

Brusquement, il reprit l'interrogatoire :
.<— A propos, et ce médecin ?
s— Il est venu, répondit le chimiste... D. se

tient à la disposition de la justice.
— Son nom ?
— Charles Bardane, 117, boulevard Saint-Mi-

chel, intervint Gauchery.
— A-t-il examiné les blessures ?
— Les blessures et les ecchymoses... oui,

triais sommairement.
La voix du commissaire se radoucit D'ail-

leurs, il n'avait lait figure de bourru que par
manie professionnelle et. aussi pour dégager
une certaine responsabilité possible sinon pro-
bable.

— Ah ! sommairement î murmura-t-il d'un
air méditatif.

— Pas asses pour ne pas conclure que les
ecchymoses avaient précédé la blessure, répar-
tit Prouvaire, ce que, du reste, on pouvait de-
viner sans être grand clerc».

— Sans doute I grommela l'homme de police,
qui subissait peu à peu l'ascendant de Michel.
Ce fait ne manque pas d'importance.

— Comme n'en manquent ni l'étui à pince-
Reproduction autorisée ponr tons les ionrnaox

rayant nn traité aveo la Sooiété dea tiens de Ijittrpa-

nez, ni peut-être l'enveloppe qui est tombée
sous le secrétaire, ni le secrétaire lui-même.

Et comme le policier levait un œil interroga-
teur, Prouvaire montra du doigt l'enveloppe,
puis les tiroirs. Le magistrat fronça d'abord les
sourcils, puis, acceptant la situation, il examina
l'enveloppe et les tiroirs. Il ne laissa pas pa-
raître ses impressions. Il se remit seulement
à fureter à travers la pièce.

Michel crut devoir lui dire :
— Mon investigation ne s'est pas bornée à

cette chambre... J'ai voulu savoir pourquoi la
domesticité — une cuisinière et une femme de
chambre — était restée passive. Elles aussi
pouvaient avoir été assassinées.

— C'est juste.
— La femme de chambre était absente, en

congé régulier, à ce que m'a dit la cuisinière
qui, elle, n'a rien entendu ; elle est sourde.
Monsieur, et elle dormait. Chemin faisant, je
suis entré dans une chambre à coucher, la
chambre de Mme Lussac, je suppose.

Elle portait les traces évidentes d'une visite :
un coffre-fort était forcé, une pipe gisait sous
l'armoire, où elle gît du reste encore.

— Diable ! fit le commissaire avec une gri-
mace entre le zist et le zest... Votre enquête a
été menée avec zèle. Nous verrons bien ce qu'en
penseront les juges.

Comme il achevait ces paroles, la porte s'ou-
vrit en coup de vent : on vit paraître Gudule
van den Heuvel. Elle avait fait une toilette som
maire ; sa petite touffe de cheveux formait une
vague tourte au sommet du crâne ; son torse
chevalin flottait dans une camisole de pilou ,
une jupe vert de bouse enveloppait ses j am-
bes héronnières. A la vue du cadavre, elle pous-
sa un glapissement, suivit d'une hurlée. Puis
elle gémit :

— Och 1 och f Ma pôver môdame.-

Elle regardait alternativement les trois hom-
mes, en essuyant, du dos de la main, une pau-
pière qui produisait normalement une larme
par minute. Après un énorme soupir, elle de-
manda, d'un air de bête sournoise :

— Est-ce qu'on va pas faire appelaye les
hommes de loâ ?

Averti de sa surdité, le commissaire hurla :
— Avez-vous quelque chose à dire ?
L'air sournois de la vieille s'accentua :
— Je saye pas... pfijt l êter et pêt êter pas. Si

je voua sélement le juge, je parleraye.
— Je suis le commissaire de police.
— Oye 1 Oye ! vous êtes bien sîr le commes-

saire ?
Le magistrat fit son « Œil > qui terrifia et

convainquit la cuisinière.
— Alorsse, ouye... je parleraye... mais je veux

êter seule avec vous pour une fois.
— Veuillez sortir, Messieurs, fit le policier,

qui flairait une révélation.
Michel et Georges sortirent.
— Nous n'avons plus rien à faire ici, remar-

qua Gauchery, lorsqu'ils se trouvèrent dans
l'escalier.

— Sans doute, mais il convient que nous nous
tenions à la disposition du commissaire : il
nous congédiera lui-même, si cela lui convient

Les deux hommes se décidèrent à attendre
dans le corridor du rez-de-chaussée.

Après une vingtaine de minutes, la voix du
commissaire les interpella. La physionomie de
"e fonctionnaire avait pris une nuance plus
roide et un peu mystérieuse. Quant à Gudule,
elle soufflait comme si elle avait fait une lon-
gue course, et elle regardait devant elle, fixe-
ment.

— Monsieur, fit le magistrat en s'adressant
à Prouvaire, vous êtes bien, comme me l'a dit
votre compagnon, Michel Prouvaire, chargé de

cours aux Hautes Etudes ? Vous habitez le pa-
villon qui fait suite à cet hôtel ?

— Cest exact ! répondit le physicien avec in-
différence.

— Vous n'y habitez pas seul î
— J'habite avec ma sœur, Mme Delorme, et

ses deux enfants : un fils et une fille.
— Toutes ces personnes sont présentes ?
— Je l'ignore. Mon neveu n'était pas rentré

lorsque j'ai quitté la maison.
— Vous connaissiez personnellement la vic-

time ?
— Non.
— Du moins quelqu'un de votre famille la

connaifsait-il ?
— Pas davantage.
— Elle habitait ici depuis longtemps ?
— Depuis quatre mois à peine.
— Très bien !
Le commissaire parut inoertain, puis, fron-

çant les sourcils :
— Je vais faire voir si votre neveu est ren-

tré.
— J'irai volontiers m'en assurer pour votre

compte, déclara Michel, interloqué.
Une légère défiance passa dans le regard du

commissaire.
— Un instant murmura-t-il.
Et il descendit l'escalier quatre à quatre. Une

minute plus tard il revenait avec un sergent de
ville, à qui il dit en désignant le physicien :

— Accompagnez Monsieur.
Et à Prouvaire :
— H est essentiel que vous restiez à la dis-

position de la justice.
— J'y resterai sans qu'il soit besoin de con-

trainte ! riposta Michel avec hauteur.
— Je le crois, mais je suis seul juge de mon

devoir.
Michel, beaucoup plus intrigué que froissé.

n'insista point II conduisit lui-même le sergent
de ville par l'arrière de l'hôtel et par l'allée cou-
verte.

Mme Delorme et Lucienne attendaient Tou»
tes deux étaient tristes, mais la tristesse de la
mère affectait une forme douce et résignée ; la
jeune fille, au rebours, demeurait fort nerveu-
se, tantôt dominée par l'horreur et tantôt par un
de ces accès d'indignation qui bouleversent
comme une tempête les jeunes organismes. A
mesure que l'heure passait une inquiétude se
mêlait chez toutes deux, à l'émotion tragique.
L'absence de Michel leur semblait se prolonger
outre mesure et elles se demandaient aussi
pourquoi Henri n'était pas encore rentré.

Vers minuit et demi des pas s'entendirent
dans l'allée. Michel parut suivit du sergent de
ville. Les deux femmes se précipitèrent au-de-
vant de lui, avec un mélange d'angoisse et de
joie , n les rassura d'un sourire, et dit :

— H ne faut pas veiller davantage I
— Comment dormir ? s'exclama Lucienne.*

et en ton absence ! "
— Qu'importe. Ne suis-je pas à quelques pas

de vous ? A supposer d'ailleurs que vous ayez
pu concevoir quelque inquiétude, elle doit être
dissipée maintenant.

Et prenant son air le plus calme :
— Henri est rentré ?
— Non ! fit la mère d'une voix tremblante,

et cela aussi me trouble.
— Sans raison, ma chérie ! Calme-toi. Va

bien vite prendre du repos.
Déjà il s'éloignait soucieux lui aussi. Mais, à

mesure qu'il se rapprochait de l'hôtel, la curio
site revint dominante.

(A suivre.)

f énigme h la rue 6ass.nl

On demande une

CUISÎMIÈRE
et une jeune fille pour faire les
ohambreB. S'adresser Surville,
Parcs 15. 

On demande, pour courant
janvier, une jeune fille propre
et active comme 0. 0.

Cuisinière
Demander l'adresse du No UO

au bureau <1<* la Feuille d'Avis.
On demande

personne
capable et bien recommandée
pour faire tout le Bervice d'un
petit menas* très soigné. Bons
gages. S'adresser Evole 59.

On demande une

Jeune fille
pour aider au ménage et garder
un enfant de 2 ans. S'adressor
aux Produits d'Espagne, rue
dn Seyon. 

Femme de chambre
stylée, ayant grande expérien-
ce des enfants, est cherchée
pour fin janvier. — Certificats
sérieux exisrés. Sablons 11.

On demande pour le milieu
de janvier, pour nn ménage
soigné de 2 personnes, une

jenne domestique
parlant français. Demander l'a-
dresse du No lll au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande quelques

jeunes tille»
oomme

contrôleuses
S'adresser aux Ateliers FA-
BRIS, Salnt-Blalse.

EMPLOIS DIVERS
Domestique

est demandé tout de suite chez
Charles Vaucher, agriculteur,
Les Prés-Devant s. Montmollin.
(Val-de-Ruz) . 

Monsieur sérieux, actif et
instruit ayant grande habitude
des voyagea et des affaires (20
ans de pratique) ehorche enga-
gement oomme

voyageur
bonnes représentations ou an-
tre emploi de confiance. Région
préférée: Suisse romande et Ju-
ra bernois. Ecrire BOUS ohlf f re
P. 18 F. k Publicités S. A„ Frl-
bourg. P. 18 F.

On demande un

jeune garçon
honnête, libéré des écoles,
oomme commissionnaire. S'a-
dresser au Magasin des eaux
minérales, Seyon 5 a. 

Un Jenne bomme
de 18 ans, sachant traire et tra-
vailler k la campagne, cherche
place où 11 apprendrait la lan-
gue française. Entrée au plus
vite. Adresse : M. Ernest Ro-
ten. Erlaoh (Berne).

I Homme marié
I 27 ans, Isxempté du service mi-
: Iitaire, oherche n'importe quel

emploi. Demander l'adresse du
j No 112 au burean de la Feuille
i d'Avis. ;

On demande tout de suite»
2 bonnes ouvrières

tricoteuses
j à la machine

Bon salaire S'adresser à Mme
Eugène Feftr. Arbros No 84,

i La Chaux-de-Fonds. F24827C

Tialïc en-oiitilleiiF
Ateliers de mécanique du VI-

; gnoble cherchent un mécani-
oien-outilleur expérimenté, con-

: naissant le oetit outillage ; pla-
ce stable, bon salaire à person-
ne oapable. Entrée oommence-
mencement janvier.

j Adresser offres écrites aveo
certificats k M. 109 au bureau

1 de la Feuille d'Avis. 
j Jeune

i ùoiiiaip-pâtissier
¦ capable, cherche plaoe. Offres

k Alf. Binr-ueli, Wellenried,
Schwarzenbourg.

Jeune homme
est cherché pour les gros ou-

j vrages de maison et pour soi-
I gner nn iardin potager en été.

Offres aveo copie de certificats
I an Dr Burger. Le Landeron.

Jeune homme
(24 am) diplômé de l'Ecole de
commerce de Coire, sachant
l'allemand et l'italien, cherche
plaoe provisoire de remplace-
ment jusqu'à fin mars. Deman-
der l'adresse Ju No 108 au bu-
reau de la feuille d'AviB.

Jeune homme
travailleur et honnête désire
place stable comme, concierge. .
ou aide-concierge ou dans com-
merce. — Ecrire E. B. 6, Poste
voa+flTi+o Vanrthntal

Tonnelier
*Maison de commère* du can-

ton de Neuchâtel, cherohe, pour
entrée Immédiate, nn tonnelier
août, sobre et de toute eonflan-
oe, sachant travailler sur le
bols et connaissant le service
de la cave. — Adresser offres à
Martin m Hegl. Les Verrières.

PERDUS
PERDU

samedi dernier, près de la pos-
te, une grande mante aveo ca-
puchon. Prière à la personne
aui en aurait pris soin de la
rapporter rue de l'Hôpital 9,
2me étage.

Perdu, du Magasin Orosoh &
Grelff au Magasin Petitpierre,
rue du Seyon, samedi après
midi, un

Mllet de SO fr.
par une pauvre femme ayant
trois enfants et le mari mobili-
sé. Le rapporter contre récom-
pense au bureau de la Feuille
d'Avis. 115

Demandes à louer
On cherche pour élève suis-

se de l'Eoole de commerce, en
¦anté,
chambre et bonne pension
dans bonne famille, dès le
firlntemps 1918. Proximité de
"Ecole de commerce. — Offres

écrites Indiquant prix à B. 103
au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Jenne ménage
demande petit logement meu-
blé de deux on trois pièoes et
ouisine, éventuellement on par-
tagerait un loirement. Deman-
der l'adresse du No 106 au bu-

' reau de la Feuille d'Avis.
On demande à louer tout de

suite nne petit logement de 2
ohambres, ouisine et dépendan-
ces, exposé au soleil, situé k

Peseux on Corcelles
Adresser lea offres ohez M. !

James Favre, Chanson 44. Pe- !¦ senx. |
On demande, ponr le 24 juin, j

dans le quartier de l'Ouest, nn

Appartement
de 4 pièoes aveo jardin, si pos-
sible. Demander l'adresse du
No 118 au bnreau de la Feuille
d'Avis . 

Etudiant suisse cherohe, pour
le ler février, belle chambre,
éventuellement aveo pension,
de préférence dans une famille

! sans pensionnaires. Faire offres
I écrites SOUB ohlffre F, T. 116 au

bureau de la Feuille d'Avis.
i *mmiuwH. wwt'iw'uiyi«eaaawfefe

1 1 Pour 101» 1
>. S1 On cherche un gTand local I

H avec si possible di'ux vitri- H
¦ nos, k l'usage de magasin, §g
S situé au centre de la ville. S
M Offres écrites sous chiffres I
|S. J. 996 nu bureau de la H
I Feuille d Avis 1
S * ¦ ' ¦ ¦'¦¦--•¦¦¦ '¦ — -- 

Propriétaires
Le soussigné oherohe à louer,

pour le ler mai, petite fabrique
our 80 à 40 ouvriers, avec 2

logements, ou 1 maison aveo 4 !
logements dont 2 ponr ateliers
et 2 ponr ménage, le tout si
possible aveo iardin. Indiquer
situation, prix, eto. On pour-
rait aoheter une fois la gnerre
finie.

Oh. Jeannla fabrioant de ca-
! drans, La Ohaux-de-Fonds.

Téléphone 281.
i .¦MIIIHIIWBI I1IMII Il ¦¦ "¦¦ -ii»^—l̂ M

OFFRES
t

| 
~ 

CUISINIER S
! expérimentée oherohe à se pla- j
: oer pour le 15 Janvier. S'adres- I
| ser oar éorit à 6. B, Château,
| Cormondrèche.
j ff— ¦¦—F-jgeg. gag -gWS-_B-H

| PUCES
i On oherche pour petite famil- ;
j le dn oanton d'Argovie, une !
; jeune fille de bonne famille j
I oomme

1 volontaire
I Bonne oooasion d'apprendre la
| langue allemande et les ouvra-
j ges du ménage. Vie de famille.

Entrée 15 janvier. — Demander
i l'adresse du No 101 au bureau

de la Fenille d'Avis. 
j On oherohe

| une domestique
I pour ménage soigné de 4 per-
I sonnes. S'adresser k Mme Jean
; Montandon. avocat et notaire.

Parcs 2^ - .
On demande, pour le 15 jan-

vier 1918,

une Jeune fille
aimant les enfants et connais-
sant tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Bons gages. S'a-
dresser rue du Bassin 4, 2me,
Neuohâtel.

On oherohe, pour le 18 Jan-
vier, une

j JEUNE FILLE
; sachant le français, pour aider

an café et pour le ménage de
[ deux personnes. Vie de famille
{ et bons soins assurés. S'adres-

ser à Mme Favre, Café dn Pont
! Serrières.
! Madame Rodolphe Schmid,
• Port-Roulant 19. oherohe, poux
'¦ le 15 janvier, une

\ cuisinière
expérimentée. Bons oertifioats

1 exigés.

M. Ma* Dur ig
Spécialiste

de Bôle
reçoit chaque leudi à Neu- '
châtel , Hôtel du Vaisseau,

de 10 h. à 1 h. l/i

Traitement des luxations (entorses
foulures, eto.), douleurs rhumatis-
males , dartres , varices, glandes.

Hypothèque
On cherche à emprunter en

hypothèque la somme de 40.000
fr. à 50,000 fr.. intérêts 5 % %,
sur des immeubles de bon rap-
port situés dans le quartier
Onest . de La Chaux-de-Fonds.

S'adresser à l'Etude A. Blanc
notaire, Mlnerva-, rue Léopold
Robert 66, La Chaux-de-Fonds.

Pour une course en automo-
bile, téléphonée à Peseux 18.86,
ou Colombier 18, ou pour un
camion automobile pour tous
genres de transports.

Se recommande,

Ed. von ARX
GARAGES :

Peseux et Colombier
Service de nuit

Concours de Skis
GARNISON

de St-Maurice
Les concours auront lieu les

19 et 20 Janvier 1918 k Villars.
Inscriptions reçues jusqu'au 10
janvier par les commandants
d'unités. Pour renseignements,
s'adresser au Bureau des For-
tifications. P.28,315 L.
¦-- ¦.--¦-¦-¦-B------

La Feuille d'Avis
de

Neuchâtel
— est on vente —

à BERNE
ohez

H. Lonis BERTHOUD
HA6ASIN DB CIGABES

Hirschengraben

IO centimes le nnméro
¦¦¦¦¦¦¦¦ aUBMMM BB

On cherche, pour Pâques,
poux jeune fille, 15 ans, protes-
tante, /

ÉCHANGE

I

aveo garçon, si possible, d'une
bonne famille de Nenchâtel ou
environs, où elle pourrait sui-
vre les écoles supérieures et
Jouer du piano. Offres à Rud.
Kienast, boucher, Kussnaoht
a./Rlgi. 

ÉCHANGE
On désire placer un Jeune

homme de 16 ans. qui désire ap-
prendre la langue française, en
échange d'une fille du même
âge. Occasion de fréquenter l'é-
cole est assurée et exigée. S'a-
dresser à H. Kammermann, re-

' présentant» Langenthal.

PENSIONNATS
de jeunes filles

qui recevraient, pour printemps
1918, des jeunes filles de 16 ans
désirant apprendre le français
Eont priés d'envoyer prospectus
et référenoes à C. 5580 Z., Pu,
blIcltaB S A.. Zurich.

Leçons de

ZITHER - MANDOLINE
GUITARE

Très bonnes méthodes. — Mme
Knffer-Blooh. _ rue Bachelin >.

PENSION
Pour nne jeuue fille, 17 ans,

de bonne famille suisse alle-
mande, on cherche pension soi-
gnée. Prière d'envoyer prospec-
tus à M. L. Mauler, Beaux-Arts
6. Neuohâtel, qui les transmet-
tra; 

Bateaux à vapeur

Samedi 5 et
Dimanche 6 janvier 1918

Courses an
Patinage

du Grand Marais

Départ de Nenchâtel. , 1 h. 46
Départ du patinage . . 4 h. 80

Prix dea places :
î fr. SO — Enfants OO et.

Grande étendue de belle glace
offrant tonte la sécurité désira-
ble.

Société de Navigation.

Eiole MM
L'Oriette -Evole 11

EENTÈËE
le 4 janvier

Ayez pitié
dea petit» oiseaux

AVIS DE SOCIÉTÉ

ÉÉife lI
Mercredi 9 Janvier

â 8 h. du soir

Salle h la Croix-Jl«w
Bercles

ge~ Invitation cordiale

Remerciements

I L a  
famille BURGAT- 1

POMMIER remercie sincè- m
rement toutes les personn es m
gui lui ont témoigné de la ¦

È sympathie pendant les jours I
h diff iciles qu'elle vient de H

f;Jj Corcelles, janvier 1918.

JL'Onvrolr de 1&
CROIX-ROUGE italienne

est ouvert le premier et le troisième vendredi
de chaque mois, de 2 h. à 4 h., ancien hôpital
de la ville, 1er étage, salle des médecins.

On donne avec reconnaissance du travail Ji faire
a domicile. 

MmM Gubser-Rœthlisbergi'r, Pii-rre Lanfranchî (Seyon B), Pons-
de Perr.-gaux, MM Ernest .Morel. pasteur, président du Comité, Ed'mond Bourquin, caissier (Terreaux 1). Jean Arbore

AVIS DIVERS 
oooooooooooooc^̂

I

Prix des imprimés
A partir da 1«- janvier 1918, les prix |

des papiers subissent nne majoration mi- §
nimum de 15S o/ 0 sur cenx de 1914 ; à la o
même date est entré en vigueur le non- §
veau tarif suisse de main-d'œuvre, beau* o
coup pins élevé que le précédent ; en outre o
des augmentations considérables frappent o
les matières premières et toutes les four- 6
nitures. En conséquence, les imprimeurs i
ont Thonnenr d'informer leur clientèle §
et le publie en général qu'ils se voient o
dans l'obligation absolue d'augmenter en Q
proportion les prix de tous leurs travaux, o

) conformément au Tarif minimum des prix è
I d'impressions, qui est obligatoire pour S
g toutes les imprimeries de la Suisse. o
§ Neuchâtel, janvier 1918. 9

I Société des maîtres-Imprimeurs |
§ Ssotion des districts de §
g Neuchâial , Boudry, Val-de-Ruz et Val-de-Travers §
00O0O©00OO0 O0OOOOOOaDOOOOOO0OO0O00OC ^^

a»mp1preei^^^ B»B«»n»iip
U^y 1«,»«^

11 uni s fi poDr * ] m seniera8 Qt iI iPifS g IS PROGRAMME
1 Ëm WMM W EXCEPTIONNEL

I Jeannot et la fmw noire
B Comédie pleine d'enthousiasme Jouée par dea

artistes de premier ordre 

if tiiiiriMioiis
EN 4 ACTES

drame vécu des pins touchants qui a obtenu partout va. dur
lenreux accueil.

Une mère meurt misérablement en laissant 8 enfants en
bas &ge que leur père abandonne. Des paysans charitables
recueillent les deux pauvres petits qui passent ainsi leur en-
fance et leur jeunesse a la campagne. Mais tandis que Mary
grandit en sagesse et en grftce, son frère Gym mal dirigé, suit
de mauvaises compagnies. La vie les sépare puis lea rappro-
che et les amène par des voies très différentes mais doulou-
reuses et tragiques au nouveau foyer de leur père où l'infamie
de ce dernier leur est révélée. Le dénouement des plus dra-
matiques est lamentable pour les S abandonnés. Gym qui ne
songe qu'à venger sa mère l&chement délaissée, succombe
pitoyablement et Mary se retire de la société pour finir dans
le calme et la piété sa vie brisée.

Ce drame d'une haute portée morale en mémo temps que
d'une grande valeur artistique, sera, nous en sommes certains,
fort apprécié. i|

8 MILLIONS DE DOLLARS I
EN 8 ACTES ,

Film américain le plus Impressionnant qu'il nous ait été i¦ donné de voir. Ce film joué par les meilleurs artistes est d'une 1
admirable exécution technique. Jamais rien de plus meiveil- i

i leuxn'aétéproduitdansca genre original et très émotionmmt. |j
__mmmammaMmmamnmKiËËÊnmÊÊmmÊmmmmËÊmi^

AGENCE COMMERCIAL E
MAURICE SPEISER

Dès le ier janvier 1918, le Bureau
est transf éré

J09 lie de l'Hôpital » IO
(Maison Prisi) au premier

»-¦>»—— i m im*mmm ***m*mm **-

Achat, vente et location de machines à écrire ;
Copies et travaux diver s de bureau ; Secrétariat
de Sociétés ; Correspondance générale et parti-
culière ; Travaux sténographiques, leçons indi-
viduelles et collectives ; i ravaux d'impression ;
Courtage ; Renseignements ; Recouvrements ;

Edition, eto.

Oratoire de la Place d'Armes
Lundi 7 janvier à S h. soir

Conférence avec projections snr

Les Christs d'Eugène Burnand
par PIERRE JgANNET 

&ttggr» BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE «*̂ ajl!S_H_F à l'imprimerie de oe tannin! ^SSsrç.S

ON DEMANDE:
fl! pour magasin de chocolats fins

1 GÉEâlTS 1
H bien recommandée, présentant bien et connaissant les |S
j langues. Connaissance de la branche pas absolument ] i

SB nécessaire. SM
Adresser offres avec photographie et copies df certificats | I

S? BOUS P 6888 A a PnbUcltas S. A., Nenchâtel.
HB -XJJMUUII JIR-Um-Illlin. M^̂ MM « M I N I  llll l l ll ¦I I II I M H I  _$2rW\cp  ̂ iiBMBwflMM'ifârfM.HSBi tmSmer

ï Mècaniclens-Outllleurs j
t Rectifieurs de précision g
S sont demandés par la Société genevoise d'ins- g
S traments de Physique, 8, rue des Grenadiers, S
• Genève. #
f Salaires élevés. — Inutile de se présenter sans bons f
8 certificat». §
i—aeeetteoseeesec————«ww&wa—aa»



Une séance du Soviet
Grâce à un subterfuge , un correspondant

lîu < Temps > e pu pénétrer dans l'Institut
Smolny, à Petrograd , et assister à une séan-
ce du Soviet. Son très curieux récit mérite
d'être lu :

Voilà la galle du comité exécutif du Soviet.
Un froid de loup : SUT le parquet où volti-
geaient autrefois les frêles pensionnaires de
l'institut Smolny, des crachats, des bouts de
cigarettes. Devant la table, les « commissaires
du peuple » et les membres du bureau. Sur
une rangée de chaises, et debout, des soldats ,
toujourps et encore des soldats : environ deux
cent cinquante. Deux ou trois ouvriers. Et
cela s'appelle : le Soviet des délégués < ou-
vriers > , soldats et < paysans ». Et c'est de-
vant cette assistance que l'on va tout à l'heu-
re discuter la question dont dépendent les des-
tinées de la Russie :' la question de la Cons-
tituante ! 

Lénine est rapporteur. Depuis longtemps il
cherche un c truc » pour soumettre l'Assem-
blée constituante au contrôle du Soviet, ou
plus exactement du parti maximaliste, dont
il est le maître incontesté, l'autocrate. Il vient
dfl le trouver : c'est la révocabilité des repré-
sentants.

Dans un discours haineux, fait pour les
primaires, mais encore trop savant pour son
auditoire, il expose que la Constituante, telle
qu'elle a été conçue par Kerensky, « vendu à
la bourgeoisie » , a un vice de conformation.
Elle ne prévoit pas le droit de révocation des
députés. La Russie étant le pays le plus dé-
mocratique du monde, il faut qu'elle puisse
lavoir aussi un Parlement idéal. Le scrutin
de liste reflète le rapport des forces des par-
tis politiques. Hier, tel parti avait l'influence
eur la population , aujourd'hui tel autre. C'est
le flux et le reflux permanent. La Constitu-
ante doit le refléter à son tour. Mais qui est
ijuge du changement de l'opinion des élec-
teurs ? Vous devinez la réponse : les Soviets.
Donc, dans chaque localité, le Soviet a le droit
d'ordonner la révocation des députés et les
'élections nouvelles, si bon lui «omble, et à
chaque moment.

II me souvient du mot d Esmain, notre
toaître du droit .constitutionnel : « Le droit
de révoca tion des représentants a été écarté
partout où il devait être un élément de trou-
ble, une cause certaine d'affaiblissement. »
Je vois que Lénine l'introduit justement pour
provoquer des troubles, pour affaiblir lia Cons-
tituante, en rendre tout travail impossible
tant que la majorité maximaliste n'y est pas
acquise. ,

Deux contradicteurs se. lè-vent. Ce sont des
socialistes internationalistes nuance Martof.
Ils combattent la proposition de Lénine : < A
quoi bon cacher le fond des choses ? crient-ils.
Les réélections à jet continu que vous voulez
introduire,, c'est du bonapartisme pur et sim-
ule. »

Lénine ricane, ses petits yeux pétillent. D
redresse sa tête de maniaque. Il se fiche de
ises contradicteurs comme il se fiche de son
auditoire. Aux premiers, il jette : « Allez
dans le camp de la bourgeoisie. » Aux soldats
ignorants qui boivent sa parole, qui souscri-

p-vent d'avance à n'importe quel < décret » si-
gné de son nom, il dénonce le danger. « contre-
révolutionnaire ». Des hurlements sinistres.
Et une joie féroce s'étale sur de larges faces
lorsque Trotzky, à son tour, stigmatise les
protestataires.

Le langage de Trotzky est plus cynique,
moins livresque. Son discours pourrait se ré-
sumer en une seule phrase : « Si la Constitu-
ante ne nous plaît pas, nous allons la dissou-
dre. C'est vous la force ; vous soldats, vous
avez la force des baïonnettes ; vous êtes l'élite
du peuple. »

Il verse le poison de la démagogie et de la
corruption à large flot. Les soldats jubilent.
Le « décret » de Lénine est adopté.

Un dégoût profond m'envahit. C est ça le
Soviet de Petrograd, dégénéré depuis la vic-
toire maximaliste ! Une poignée d'agitateurs
sans scrupules conduisant une masse de sol-
dats déclassés, démoralisés, se livrant, quand
ils quittent cette salle, au trafic de denrées
enlevées à l'intendance ! ,

Je monte à l'étage supérieur. Là siège le co-
mité militaire révolutionnaire. Des mines pa-
tibulaires partout . Je les reconnais tous. Ces
scribes, ces gardes armés, mais ce sont les an-
ciens membres des < cent noirs » devenus des
* cent rouges » : ce sont des policiers, des gen-
darmes de l'ancien régime déguisés en eans-
culottes. Je comprends alors pourquoi la no-
blesse de Petrograd, ennemie jurée du gou-
vernement provisoire, ne voit pas de mauvais
œil l'avènement du pouvoir maximaliste. Les
anciens cadres sont reformés ! Tous les démo-
crates sincères traqués ! JLe mécanisme est
prêt à fonctionner de nouveau pour la restau-
ration 

La Dobroudja et les Bulgares
Le « Times-Bureau » écrit :
Le congrès national de la Dobroudja réuni

à Babadag, a demandé l'union de la Dobroud-
ja à la Bulgarie et déclaré que la Dobroudja
s'opposerai t par les armes à son retour entre
les mains de la Roumanie.

Une telle décision paraîtrait extraordinaire,
si l'on ne savait que oe congrès n'a pas été
élu par le peuple, mais formé par le gouver-
nement bulgare avec des hommes choisis par
lui : ce n 'est dono pas une institution natio-
nale.

Les Bulgares ont pris, sur ce point, des le-
çons à Berlin, car on sait que l'Allemagne
avait formé une Diète de Courtaude qui de-
manda une union plus étroite avec l'Allema-
gne, bien que cette province russe ne comptât
que 7 pour 100 d'Allemands.

De tels procédés montrent comment les
•uipkes centraux et leurs alliés commennent

le droit des peuples de décider librement de
leur sort.

Qui confirme ce qui précède
Du < Lokal-Anzeiger » de Berlin :
« Les termes de l'accord intervenu au sujet

de l'évacuation des territoires occupés ne doi-
vent pas être maintenus tels qu'ils ont été ar-
rêtés.

> On a maintenant des déclarations suivant
lesquelles la Courlande, la Lithuanie et le
Ldvj and veulent se séparer de la Russie. Il
est donc naturel que les Russes évacuent im-
médiatement ce territoire même pendant la
période d'armistice.

> Ces pays veulent se placer sous la pro-
tection du grand empire allemand qui a li-
béré la plus grande partie de leurs territoi-
res avec son épée et avec son sang. »

De la « Taegliche Rundschau » :
< Nous n'avons pas combattu pour la li-

berté dB la Pologne, de la Courlande et de
la Lithuanie, mais pour notre sécurité à l'est.

» Dans les négociations à venir, la sécurité
des frontières, la protection des Allemands
dans les territoires qui vont devenir libres
et la possibilité de coloniser devront jouer le
principal rôle. >

Lies Anglais en Palestine
LONDRES, 2. — Communiqué officiel de

Palestine :
Nous avons occupé, le 30 décembre, Beitin-

Bethel, à 2 milles au nord-est de Biren-Balua,
et à 1 m> lie au nord de Bireh, sur la route de
Nabius. Nous avons occupé aussi Kehl-Burj
(à environ 1 mille à l'ouest d'Albalua), Ja-
niah et Ras-Ker , respectivement à 6 et 7 mil-
les au nord-ouest de Bireh.

Dans le secteur maritime, une patrouille a
atteint Kuleh, à 12 milles à l'est de Jaffa, et
y a trouvé un dépôt de gargousses qu'elle a
détruit.

Les dernières informations parvenues mon-
trent que l'ennemi a subi une défaite grave
dans les opérations des 28 et 29 décembre. Il
paraît que le 27 décembre, l'ennemi, aidé par
les Allemands, fit une tentative résolue de
reprendre Jérusalem. Ses attaques furent re-
poussées aveo vigueur. Elles continuèrent
pendant vingt-six heures. Allenby déclencha
aussitôt UDe contre-attaque contre le flanc
ouest des Turcs. Le 29 décembre, cette atta-
que avançait de 2 milles et demi en terrain
très difficile. Voyant que l'attaque turque
était épuisée le 28 décembre, nous avons exé-
cuté une avance générale. Nos troupes sur la
route de 1 Nabius, avançant vers le nord, et les
troupes sur leur gauche avançant de l'est, re-
foulèrent l'ennemi devant elles. Dès la mati-
née du 29 décembre, Allenby était maître de
la ligne Burkah Ras-el-Tahunieh Ram Allah-
el-Tireh Wadi-el-Kelb.

Ainsi le résultat de la tentative de repren-
dre Jérusalem a été de nous faire gagner 1
mille de terrain au nord-ouest, de sorte que
nous occupons maintenant quatre fortes posi-
tions au lieu d'une entre l'ennemi et Jérusa-
lem. Les Turcs ont éprouvé de fortes pertes
en tués et en blessés. On évalue les tués seuls
à environ 1000. Jusqu'ici, nous avons compté
600 prisonniers et un butin de 20 mitrail-
leus'es.

Socialistes et maximalistes
PETROGRAD, 3. — Le comité centrai du

parti socialiste-révolutionnaire a publié une
protestation indignée contre l'arrestation de
MM. Avskensief et Goufansky qui représen-
taient les socialistes-révoluitionnaires à la
Constituante.

JLA CrlTEKAE

Un faux médecin-major dirigeait trois hô-
pitaux. — On signalait dernièrement, à Nice,
la disparition du médecin-major de 2me classe
Vachier, médecin-chef des hôpitaux Lenval,
Belgravia et Continental. A la suite de l'en-
quête ouverte paT le service de la Sûreté, il
fut établi que le disparu n'avait jamais été
docteur et qu'il avait usurpé le 1 nom de Va-
chier ; il était simple garçon de droguerie, et
faisant usage de faux papiers, il avait trom-
pé le service do santé de la 15me région, qui
le fit nommer au grade d'aide-major de lre
classe, puis de médecin-major de 2me classe
et enfin lui confia la direction des trois hôpi-
taux niçois. Le pseudo-docteuT avait même
été proposé pour la Légion d'honneur.

VachieT est parti muni d'un ordre de trans-
port signé par lui.

Grand incendie. — On mande de New-
York qu'un incendie considérable a éclaté à
Norfolk (Virginie). Les dégâts sont estimés
à 2 millions de dollars. La loi martiale a été
proclamée, Plusieurs individus suspects sont
arrêtés.

Trahi par le cinéma. — Une fin tragique
vient de survenir pour le Chinois, Georges
Gee, blanchisseur de New-York, qui était en
réalité un délateur et un guide de la police
américaine dans la terrible guerre que les
Etats-Unis font aux fumeries d'opium.

Le prédécesseur de Gee avait été assassiné,
et 2500 francs étaient promis pour le poi-
gnard qui percerait le cœur de son successeur.
Celui-ci, que personne ne soupçonnait, serait
sans doute encore au nombre des vivants, s'il
n'avait cédé aux propositions alléchantes
d'une entreprise de cinéma et figuré dans le
film « La reine X », qui représente des épi-
sodes de cette < guerre à l'opium ». Des spec-
tateurs le reconnurent ; les sociétés secrètes
de marchands et de fumeurs d'opium mirent
sa tête à prix, et l'on vient de trouver le ca-
davre de Gee dans sa maison, le cosur percé
d'un coup de. poignard.

ETRANGER

Pour caser les bureaucrates. — On écrit de
Berne au « Journal du Jura » :

< De par les circonstances et du fait de
l'extension de certains services fédéraux, le

nombre des bureaucrates augmente sans cesse.
Il faut trouver des bureaux pouf ces em-
ployés.

» Comme la place se fait rare à Berne, les
chefs de ces employés ont imaginé de louer,
pour le mois de mai, des appartements occu-
pés par de bons citoyens. Il s'agit, en l'espèce,
des immeubles Nos 32 et 34 de ta Bundes-
gasse. Huit ménage ont vu ainsi résilier leurs
contrats et se trouvent obligé de se mettre en
chasse pour dénicher, en temps utile, d'in-
trouvables appartements.

» Le procédé est d'autant plus vexatoire et
d'autant moins admissible qu'il y a encore au
Palais fédéral , notamment sous les combles,
d'immenses espaces inoccupés. Il suffirait
d'un brin d'initiative et de quelques travaux
faciles pour y installer de confortables bu-
reaux. Mais M. Fluckiger, le directeur du
service des bâtiments fédéraux , estime sans
doute qu'il est plus simple et moins absor-
bant de laisser se perdre cette place et de
mettre les honnêtes citoyens à la rue pour lo-
ger, à leur place les fonctionnaires supplé-
mentaires.

» Nous ecpérons que les intéressés sauront
protester comme il convient et qu'ils prieront
un membre du Conseil fédéral d'aller faire un
tour sous le toit du palais pour s'y rendre
compte de la facilité avec laquelle on mstalle-
rait là , sans grands frais , de vastes locaux et
d'excellents bureaux. . »

» Il faut, en ces temps difficiles, que cha-
cun y mette du sien pour faciliter la tâche
commune. Mais c'est au gouvernement à don-
ner , dans ce domaine comme partout, lo bon
exemple.

» Il suffira sans doute d'attirer srur cette
question l'attention de M. Qui de droit pour
que l'anomalie que nous signalons plus haut
disparaisse. »

Nous avons retrouvé dans d'autres journaux
une note assez semblable à celle dont se fait
l'écho notre confrère de Bienne, mais avec
l'optimisme final en moins. Mais peut-être cet
optimisme n'est-il que de l'ironie ? Comme
tel, il se comprendrait mieux.

Un mystérieux incident. — La « Gazette
de Constance » de samedi dernier publie ce
qui suit :

i Hier après-midi, le vapeur « Kaiser-Wil-
helm » faisait une course d'essai. Il longeait
la côte suisse en suivant l'ancienne ligne de
Bregenz. Au retour, près d'Altnau, en amont
de Mûnsterlingen, sa coque fut transpercée
de quinze à vingt balles, envoyées de la rive
suisse et qui, pénétrant dans le salon, brisè-
rent quelques vitres. Si personne ne fut at-
teint , on le doit au seul hasard. Un des machi-
nistes venait de passer la porte quand un
coup de feu éclata derrière lui. Les dégâts
matériels sont peu importants , cela va de soi;
mais l'accident est si surprenant qu'il est ur-
gent de l'éclairoir. Si vraiment, comme la
chose paraît plausible, les coups de feu ont
étô tirés par la garde suisse de la frontière, il
y aurait là une violation si flagrante de la
neutralité, que d'énergiques démarches de-
vraient être faites pour , en éviter le retour. »

Il est à croire, si ce singulier incident est
réellement survenu comme le Telate la « Ga-
zette de Constance », que les autorités fédéra-
les n'auront pas attendu l'invite de ce journal
pour ouvrir une enquête et pour donner, le ca?
échéant, les éclaircissements désirables.

Les Américains en Suisse. — On mande de
New-York au « Daily News » : Convaincus
que l'Allemagne ignore d'une manière géné-
rale ses buts de guerre et ceux des alliés, l'A-
mérique a l'intention de commencer en Suisse
une campagne en vue d'instruire l'Allemagne.
M. Norman Withouse ira prochainement en
Suisse, sous les auspices du comité d'informa-
tions' publiques, en vue de définir les buts de
guerre américains. D'autres orateurs suivront.
Un bureau de propagande sera établi.

Exploitation de la tourbe. — Le Conseil
fédéral a décidé d'accorder au syndicat suisse
de la tourbe, à Berne, le prêt demandé par ce-
lui-ci, jusqu'à concurrence d'une somme de
5 Vè millions de francs, dans le but de déve-
lopper autant que possible , en 1918, l'exploi-
tation de la tourbe dans l'intérêt du public.

BERNE. — Un journal bernois raconte la
petite histoire suivante :

Un médecin s'établit, voici quelque temps,
dans un gros village du canton de Berne. Il
ne tarda pas à recevoir un formulaire d'impôt
à remplir. Agissant au plus près de sa cons-
cience, il inscrivit 4000 fr. de revenus.

A quelques jours de là, notre jeune Escu-
lape fut mandé chez le président de commune.
Celui-ci — un gros paysan avant quarante
têtes de bétail à l'écurie — l'apostropha ver-
tement. Qu'est-ce à dire ! Le médecin se per-
mettait d'inscrire 4000 fr. de revenu ? C'était
contraire à tous les usages : « C'est moi qui
viens en tête de ia lisite avec 2700 fr. (sic),
puis le greffier municipal avec 2400. Vous
pouvez aller, si vous voulez, jusqu'à 2000,
mais pas au-delà. On a toujours fait comme
cela ici et ce n'est pas à cause de vous qu'on
va tout changer !

« Se non e vero.... »

— A Sehangnau, an lieu dit « Brestwand-
graben », deux bûcherons ont été surpris par
une avalanche et ont péri. Ce sont les nommés
Jean Herzig, né en 1883, marié, et David Sie-
gentbaler , né en 1893, célibataire, tous
deux habitants de Sehangnau. Ds ont été sur-
pris par l'avalanche alors qu'ils braconnaient.

— Un curieux incident s'est produit sur la
ligne de Tramelan. Une des portes d'un va-
gon de bestiaux s'étant ouverte en cours de
route, les quatre pièces de bétail que le va-
gon contenait réussirent à sauter du train
l'une api es l'autre et prirent la clef des
champs. On juge de l'étonnement des desti-
nataires du bétail lorsqu'à Tramelan , ils
trouvèrent le vagon vide. Heureusement qu'en
bonnes acrobates, les bêtes — dont un tau-
reau — ne s'étaient fait aucun mal dans leur
périlleuse escapade.

— On mande de Thoune que le vapeur
€ Spiez », qui s'était échoué près de l'entrée
du canal d'Interlaken , a pu être remis à flot
hier matin. Le bateau n'a pas souffert de l'ac-
cident , et il a repris ses courses régulières.

THURGOVIE. — On mande de Steck-
born que deux jeunes gens de cette localité,
qu 'on avait vu s'amuser sur la glace, ont
¦disparu. On ignore encore s'ils se sont noyés
ou si, ayant franchi la frontière badoise, ils
ont été mis en état d'arrestation.

TESSIN. — A Locarno, un incendie ayant
éclaté dans la fabrique de munitions Degior-
gi, les magasins de la fabrique ont été com-
complètement détruits. Les pompiers ont" réus-
si à circonscrire le feu et à protéger les mai-
sons voisines.

SU1SSB

(De notre «vj rrespondant)

Vilaine histoire
La triste affaire qui vient d'avoir son épi-

logue devant le conseil de guerre de la 6me di-
vision aura peut-être son bon côté. Elle aura
montré à certaine presse d'outre-Jura, qui ac-
cuse avec une insigne mauvaise foi et en dépit
de démentis étayés de chiffres, la Suisse de se
faire la pourvoyeuse de l'empire allemand , de
quel bois on se chauffait et comment on trai-
tait ceux qui enfreignaient les devoirs de la
neutralité.

La major Maurer, qui va payer de 18 mois
de prison , de la dégradation et de la perte de
ses droits civiques la lourde faute qu'il a com-
mise, y a été poussé, paraît-il , par ses besoins
d'argent et par sa situation financière. Il était
obéré de dettes. Ingénieur de profession, cet
officier bernois n'avait du reste pas su se faire
apprécier de la troupe qu 'il commandait et , en
1916 déjà, il avait été question de le mettre à
disposition. On y renonça , malheureusement.

Mais laissons là cet officier et examinons
d'un peu plus près son complice, l'Autrichien
Alge, gros industriel de Lustenau. Maurer, qui
avait travaillé à la construction d'une voie fer-
rée dans ces parages, connaissait déjà son ten-
tateur. Mais ce fut lors du dernier service de
relève que l'on fit plus ample connaissance. Le
major octroya à son « ami » certaines facilités
en matière de passeport. Puis, de fil. en ai-
guille, il en vint à écouter sans indignation
ses propositions malhonnêtes et à accepter dix
mille francs pour dégarnir un secteur de la
frontière et permettre ainsi la contrebande. Ce
faisant, il trahissait son pays et faisait le plus
grand tort à toute une armée qui a accompli
loyalement son devoir. Mais qu'importait à
l'Autrichien Alge !

Avec une impudence parfaite, ce personnage
avait demandé — et obtenu — un sauf-con-
duit pour venir déposer devant le juge d'ins-
truction de la 6me division. Et l'on sait qu 'il a
profité de la faveur inexplicable qui lui avait
été accordée pour charger à outrance le mal-
heureux qu 'il avait détourné de ses devoirs.
Cela seul suffit à peindre l'homme.

•••
Deux mots à M. Reuhi, le président de la'

société des fonctionnaires et des employés
postaux.

L'allocation supplémentaire, en effet, n'a
été « que » de 450 fr. et non de 500. Mais la
dé pense totale a dépassé 54 millions, comme
je le disais. Et c'est là oe qui importe.

Quant à M. Koch, le « missionnaire » des
traitements fixes, il n'importe pas davantage
qu'il soit salarié par un parti politique ou par
ses « mandants ». Il n'en subsiste pas moins
qu'il a été envoyé au Conseil national unique-
ment pour soutenir les intérêts matériels de
ses anciens collègues.

Et ce mandataire, salarié ou non, manque
décidément de discrétion.

Que M. Reubi demande au public ce qu'il
en pense. '

[Rédaction. — A la suite de la lettre de
M. Reubi, nous avions reçu de M. Paul Per-
rin une lettre conçue dans le même esprit ,
mais décidément trop longue. En voici la fin ,
après quoi nous clorons le débat.]

«J'ai lu dernièrement qu'on ne se ba* pas
avec le ventre creux, qu'on se rend plutôt à
l'ennemi qu'on- sait pouvoir nous nourrir ; eh
bien on ne travaille pas non plus le ventre
creux, la faim est mauvaise conseillère et
n'en déplaise à l'auteur du «Courrier ber-
nois », les agents des entreprises de trans-
port dont je défends ici le point de vue sont
des travailleurs. S'acharner sur les responsa-
bles d'un état <de choses, c'est bien ; s'achar-
ner sur ceux qui. n'en peuvent mais, c'est...
moins bien.

PERRIN.

— mmmmemmmm i

COURRIER BERNOIS

Bienne. — Mardi , à Madretsch, un habi-
tant de ce village, revenant de Berne par le
train de huit heures, sauta du train pour ne
pas avoir à refaire le voyage de la gare de
Bienne à Madretsch ; il a eu ies deux jambes
coupées. On l'a immédiatement transporté à
l'hôpital.

— Le soir du Nouvel-An, un nommé Clé-
ment Georges, d'Ependes (Fribourg), né en
1863, est décédé dans un café de la ville, à la
suite d'une attaque cardiaque.

Yverdon. — Il a été amené à la foire de
Noël, à Yverdon : 35 bœufs, de 1600 à 3600
francs la paire ; cinq taureaux, de 800 à 1200
fr. ; 90 vaches, de 900 à 1300 francs ; 45
génisses, de 70 à 1200 francs ; 70 porcelets,
¦de 150 à 175 francs la paire ; 30 jeunes porcs
(moyens), de 300 à 400 francs la paire ; 30
moutons.

Yverdon. — A l'un des derniers marchés
d'Yverdon, une brave paysanne confiait à un
inconnu , à qui elle venait de vendre trois me-
sures de pommes, le récépissé de la consigna-

tion en gare , et, pour être expédiée à Renens,
une corbeille de fruits et légumes. L'inoonnu,
à qui la paysanne prêta au surplus une cor-
beille pour expédier les trois mesures de pom-
mes qu'elle lui avait vendues, s'offrit de re-
tirer à Renens l'envoi de la paysanne afin dé
le remettre au destinataire. Ce dernier n'a
rien vu venir et la corbeille empruntée n'a pas
été rendue.

— Divers menus larcins ont été récemment
commis à Yverdon. A l'usine de Clendy, ont a
enlevé un câble de cuivre du paratonnerre de
la grande cheminée ; dans le hangar d'un an-
cien chantier, plusieurs chapeaux de roues, des
poignées de portières et des limonières appar-
tenant à un voiturier ont disparu.

A la gare, au déchargement du train venant
de Payerne, une cage renfermant des hôtes du
clapier et de la basse-cour a été subtilisée, ,

RÉGION DES LACS

AVIS TARDIFS
mme Bissey et le Capitaine , ancienne-

ment interné à Neuchâtel, ont le très
grand p laisir de f aire part à leurs amis
de Suisse de la naissance de leur f ils

JEA N-PIERRE
Bordeaux, 37 , Rue de Patay.
Meknès , i"' étranger.

16 décembre, 1917,

Pendant la durée de la mobilisation

ABONNEMENTS
aux

MILITAIRES
(sans gai antie quant à la
régularité du service postal)

au prix de

75 centimes par mois
Fr. &.- pour trois mois

Les demandes d'abonnement qoi
nons parviennent par la poste
doivent être accompagnées de
leur mont mt eu timbres-poste.

i

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Perdu hier à l'Evole un
billet de SO fr.

La personne qui l'a trouvé rendra uu immense ser-
vice à colle, qui ra perdu en le rapportant au bureau
de la Feuille, d, Avis- UU

Perdu entre Areuse et Colombier un portefeuille
cuir contenant i billets de fr. 20.— et un boa de char*
bon. — Prière de le rapporter, contre récompense, &
M. Jean Mentha. Fabrique de câbles, Cortaillod.

'. mmitmmet
Perdu a la Poste, mercredi entre 1 et 2 heures, un

Billet de 20 francs
Le ranporter contre récompense, au Bureau de laFeuille d'Avis. lis

Promesse de mariage
Emile-Albert Baumgartner, commis de ban-

que, et Rose-Hedwige von Gunten, les deux 4'
Neuchâtel.

Mariages célébrés
29 déc. Cari Lasser, mécanicien, et Marie-

Susanne Buchenel, demoiselle de magasin, les'
deux à Neuchâtel.

29. Emile Evard, ouvrier de fabrique, et Lu»
cie-Julia Besomi, les deux à Neuchâtel.

Naissances
27. Charles-Henri, à Alfred Portmann, maga-j

sinier, aux Geneveys-sur-Coffrane, et à Rosine»
Emma née Hostettler.

Nadine-Estelle, à Auguste-Adolphe Vuille,
horloger, à La Sagne, et à Estelle-Lina née»
Leuenberger.

28. Rose-Hélène, à Paul-Ernest Balmer, agri-,
culteur, à Valangin, et à Marguerite née Jean»
neret.

29. Madelaine-Elisabeth, à Marc-Eugène Ja-
cot, commis de banque, à Hauterive, et à Mai--
the-Elisabeth née Zbinden.

Berthe-Eugénie, à Auguste Simonet, manœu*
vre, et à Adèle née BioUey.

Etat civil de Neuchâtel

Bourse de Genève, du 3 janvier 1918
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m = prix moyen entre l'offre et la demanda
d = demande. | o = oÏÏre.

Actions
Banq.Nat. Suisse 470.— o 4y,Fêd.l917,Vtt — .-*Bank ver. suisse nfi5.—m Sv2Ch.de fer fôd . 738 50
Comp. d'Escom. 763 50 8% Différé ; . . 320 26
Crédit suisse . . — — 4%Féd.l912,14. 415.—.

. Union ta. genev. 400 — o 8%Genev.-lots . 97.—;
Ind.genev.d. gai 330.—• o _ 0/0 Geiiev. 1899. —.—>
Gaz Marseille . . 330 —o Japon tabJ"8.4'/, 
Oas de Naples . 80.— o Serbe 4% • • • 460 — o
Fco-Suisse élect. 393. — V.Genè. 1910,4°/, 415.—Eleotro Girod . . 1055.—m 4 %  Lausanne . 415.—Mines Bor pri vil. 685.— Chem. Feo-Sratess _._<

• i ordin. 682.50 Jura-Sinip.8'A% 360.-»
Gafsa, parts. . . bïO. — o Lombar.anc.8% 12U.50
Chocol. P.-C.-K. 276.— Cr. f. Vaud. 5% 
Caoutoh. 8. fin. 167.50 S.fin.Fr.-Sui.4'V(> 335.5OWCoton. ïtus.-Fraa —.— Bq.hyp.SuôiL4% 400,—

Obligations a
f°^88 S35<y0Fêd. 1914, n. 101.— 0 • Stok. .% __J

4V, t 1916,111. -.— JFoo-S. éleo. 4%. A\ n _
4V, • 1910,1V. —.— GazNap.18935% _ »
4 «A » 1916, V. —.— rotisch.hong.4Vi _" -J?
i*h 1 1917, VI. _ .— OuestLuniiè.v/> 

__
'.__]

Changes à vue (demande et offre) t Paris!'
76.70 / 78.70, Italie, 52.-/54—, Londres
20.92/21.31, Espagne 106.—/108.—, Russie
73.-/77.—, Amsterdam 188.50/190.50, Aile*
magne 87.50/89.50, Vienne 56.55/58.55, Stock»
holm 145.—/147.—, Christiania 142.—/144.—,
Copenhague 135.—/137.—.New-York 4.21/4.61

Partie financière
; 1



Les affaires en Extrême-Orient. — Une nou-
velle société.

f -  ' ha, Chàux-de-Fonds, 3 janvier.
Grâce à l'obligeance d' une importante mai-

Bon d'exportation du Vàl-de-Travers , nous
sommes en mesure de donner, aujourd'hui,
quelques rensei gnements sur le commerce
des montres en Extrême-Orient, pendant Tan-
né qui vient de finir. Jusqu'en juin, les com-
mandes étaient nombreuses ; mais, depuis
/cette époque , la hausse continuelle des prix ,
lés frais de transports , les taux d'assurance ,
la perte au change sur la livTe sterling, etc.,
ont quelque peu paralysé les affaires. Les
Chinois et les Japonais ne peuvent pas com-

prendre l'énorme augm entation du prix des
montres et formulent toujours des réclama-
tions' très sérieuses. La vente des produits
horlogers, qui .était pratiquée, avant la guer-
re, par des maisons allemandes, a passé entre
les main? de négociants anglais ou chinois.
-Les clients européens, établis là-bas recom-
mandent la prudence 'dans la question des cré-
dits à accorder aux indigènes. Notre infor-
mateur ajoute' que le meilleur système consis-
te à envoyer les marchandises avec traites do-
cumentaires aux banques.
¦jEpw:,:;t*; , *•• "' "" ""

'ïl vient de se fondeT, à Fleurier, une socié-
fe des fabricants d'horlogerie de Fleurier et
environs. Cette association comprend tous
les fabricants de la région. La nouvelle société
Be rattachera à la chambre suisse de l'horlo-
gerie, dont elle formera une section. Nous sa-
luons avec satisfaction l'apparition de ce grou-
pement ; les fabricants du Val-derTravèrs

Vavaient besoin d'un lien commun. Les pro-
blèmes, nombreux et délicats, qui se poseront
après la guerre nécessiteront une entente par-
faite et une grande solidarité. ¦":
; : ; Ls B.

=̂—!=SB »j _ ¦¦ ¦_¦

CHRONIQUE HORLOGÈRE

;. CAMI ON ^
Feuille offieiellé. — JËn dérogation, à l'art.

Jer de la loi du 26 avril 1898, la « Feuille of-
ficielle' > paraîtra seulement deux fois par se-
maine pendant l'année 1918, soit le msroredi
et le samedi. . .. - i * . . p . .  . .

J' La Cîiaux-de-Fonds. — Présidé, pour la pre-
mière fois, par.M. Paul Mosimann, ;ïui a pris
congé" de ses collègues lundi matin, lep Conseil
communal . a.désigné M. Louis. VaUcher aux
fonctions de président de la commune, pour la
fin dé la législature, qui se terminera, comme
on sait, au printemps .prochain.
;; —- Dimanche après' midi, en plein , jour , la
caisse supplémentaire de la gare , aux marr
çhandises,. contenant une soixântiinè de
francs, a. été dérobée sans qu'on <,ache cbm-
meni .ni par qui.- ¦ ... .. . .  - '.. . . .  J "...J. .. '

•> «** Mardi matin, un loeataife de 4'u»meuble
Eplatures 20, constatant qu'une conduite, d'eau
était gèléeV a voulu la remettre en état'àr- l'aido
d'une lampe à pétrole, qu'il plaça sous le tuyau.
S',étânt éloigné .quelques, instants, il constata
ensuite que la paroi, adjacente avait pris feu.
Oh se mit aussitôt en devoir, ' avec l'aidé dès
colocataires, de conjurer .le sinistre au moyen
de seaux d'eau. Quand le poste de police per-
manent, appelé téléphoniqùément, arriva sur
lés lieux, tout danger était écarté. "' - ¦¦' : . ' =

Fcnin-Vilars-Saules. — Nombre d'habitants
recensés au 1er décembre 1917 : 340 ... en 1916,
le: chiffre' de, la population atteignait -334 ;
augmentation 6; ¦ :/>.. ;-..;• . - .- " . ¦.- ;•; .: -* -.. -. .

I . Fontaines. — Il a été enregistré au dernier
recensement 524 personnes eontre 522 l'année
précédente : augmentation 2. •¦ . . " ¦•  .

Les Hauts-Geneveys.¦_ ?- ? Avec 584 âmes de
population , la. localité compte 13 personnes de
plus qu 'en 1&L6 , où on en avait enregistré 571,

NEUCHATEL
; Conseil général. — Ordre du jour de , 1a

èéanoe du lundi 7 janvier, à 8 heures du soir :
JRapport de la commission financière 'mi. le

budget pour l'exercice 1918, lé personnel de îa
bibliothèque dé la Ville, les traitements des
concierges des bâtiments scolaires et le prix
du gaz pour le premier trimestre de 1918.

Grands blessés.. — On nous informe que les
deux. trains de grands blessés qui devaient
passer. à'Nèuchâtel , l'un aujourd'hui et l'autre
le 6 janvier, ont été ajournés, " '¦*

Mlle â li ii liihiigl
Ij RÉABONNEMENTS
î ¦ Nous rappelons à MM. nos abonnés que les

remboursements postaux
seront présentés par les facteurs, dès le 8 jan-
vier^ ' ' •" ¦¦¦' • ¦ ¦' ¦'¦'¦ [ - ''¦¦¦ ' . '. : ': .  . V '.- ..

"Les personnes que cet avis concerne sont
priées de ne faire dès le 4 janvier aucun paie-
ment , par la post e, afin de nous permettre d'o-
pérer, en temps utile, le retrait des quittances
payées à cette date.

De ce fait, toute demande de délai de paie-
ment, qui nous ' parviendrait ces jours-ci, ne
golirrait être prise en considération.

f  
. Administ ration de la

': ' FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
'{_ __ Y;' "i_J. i , rue du Temple-Neuf , î

Souscription en faveur des réfugiés de la Vé-
nétie, sous les auspices du Comité de la
Dante Alighieri :

A.-J., 1 fr. 50.
Total à ce jour : 239 fr. 80.

Souscription ouverte en faveur des soupes
populaires :

Anonyme, 20 fr. ; Société l'Aurore , 15 fr.
Total à. ce jour : 1020 fr. 25.

Souscription en faveur des sinistrés d'Eusei-
gne (Valais), sous les auspices de la Section

_ neuchâteloise du C. A. S. :

"- Anonyme. 5 fr. ; anonyme, Peseux , 2 fr. ;
M. G., La Coudre , 5 fr ; anonyme, 10 fr. ; ano-
nyme,- 3 fr. ; L. K., 5 fr. ; A. J., 10 fr. ; ano-
nyme, Peseux, 5 fr. ; deux carcois, 5 fr. ; A.
J.,"I fr. 50 ; anonyme, Cressier, 5 fr. ; R. M.,
2 fr. :

Total à ce jour : 151 fr.

CORRESPONDANCES
¦ . .- ' : V .Le journal réserve son op inion
¦ . è f égard des lettres paraissant tout celte ruàrips t t )

-Monsieur le rédacteur,

La Société suisse des maîtres cordonniers,
à -Neuchâtel,. a introduit et. "adopté un nou-
veau tarif des prix des chaussures et des res-
semelages Je ne veux pas discuter les prix
fixés, et' .sans doute que chacun trouvera tou-
te naturelle oette nouvelle hausse et l'accep-
tera : s.ans. sourciller ni protester. Mais si l'a-
griculture s'avisait d'augmenter de deux ou
trq is- centimes son lait ou n'importe quelle
denrée produite par elle, aussitôt de crier aux
assassins, aux chercheurs d'or et d'autras
épithètes non moins outrageantes. L'agricul-
teur , voit tous les prix de ses denrées fixés
par .le Conseil fédéral ou un office quelcon-
que! il- doit s'y soumettre, faire force cultu-
re, force-en. blavures pour satisfaire aux be-
soins, d'une population qui se garde bien de
collaborer d'une manière ou d'une autre à
ses - . durs. travaux, et qui tient moins compte
dVn travail souvent ingra t que des . récoltes
obtenues, quand on les obtient.

Â.u -moment où toutes les corporations se
syndiquen t , pour défendre leurs intérêts, les
agriculteurs, eux , ne pourraient-ils _ déroger
à leurs habitudes et s'unir pour s'élever con-
tre- tous les reproches et les accusations aux-
quels , ils sont en butte , prouver qu 'ils savent
a.usisi être- une force ?

. ¦Pourquoi nos autorités fédérales et canto-
nales ont-elles le droit de fixer des prix
nj .ax.ima.. pour presque toutes les denrées dé-
coulant de Ta production agricole et restent-
gllés . muettes en présence de produits fabri-
ques, ou. réparés'? . ' "-
" J. Dans - .tous les domaines, la main-d'œuvre
a J'augmente dans de notables proportions ;
l'agriculture n'est pas exempte de cette aug-
meWatrou. |1 est compréhensible que tous les
produits ' suivent une marche ascendante,
mai?, de grâce, soyez justes, et si le peuple
accepte Js'aUs in-ot dire l'élévation de prix des
produits rejatifs à rbabîllement ou à la
chaussure: qu 'il sache aussi se montrer mo-
déré/de langage et de critique à l'égard du
paysan_ ¦ qui , peut-êtr e plus que tout autre, a
droit à -la bienveillance.
v . . - " : ' ' .. . "¦ . Un agriculteur.
i < r ¦

[Réd.- — Plutôt que de voir recommencer
ici, une polémique dont on connaît déjà pour
lés,..avoir . lus plus , d'une fois tous les argu-
ments 'et les récriminations, nous nous per-
mettons,de rendr e tous ceux qui vendent quel-
que chose attentifs à la petite histoire en dix
chapitras .qu 'on a pu lire sons le titre « Evo-
lution de la vie chère ».dans la dernière page
de, . notre ; numéro d'hier.]

LI GUERRE
JCoiiveHes officielles françaises

' PARIS, 3, 15 heures. — Actions d'artillerie
assez vives, notamment sur le front de l'Aisne,
dans-la région de Landricourt, des Cavaliers
de' Courcy, dans le secteur des Maisons de
Champagne et sur la rive droite de la Meuse.
Peux- coups de main ennemis, l'un au sud de
l!Oise, l'autre au Mont Cornillet, ont complè-
tement échoué.

PARIS, 3, 23 heures. — Activité de l'artille-
rie,'.intermittente sur quelques points du front,
plus: vive sur la rive droite de la Meuse, dans
là-règion du bois des Fossés, Thiaumont et
Louvemont.

Ce matin, au nord-est du fort de la Pom-
pelle, nous , avons exécuté un coup de main qui
nous a permis de ramener des prisonniers.

*¦ Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 3, 15 heures. — Des coups de

maip- ennemis ont échoué, la nuit dernière, au
sud... et au sud-est de La Bassée. Nous avons
fait un certain nombre de prisonniers. Grande
activité de l'artillerie allemande, au cours de
la nuit, à Test d'Epehy.

LONDRES, 3, 22 heures. — L'ennemi a tenté
ce matin un . coup de. main contre un de nos
postes à l'est d'Epehy. Il a été rejeté par nos
feux de 'mitrailleuses avant d'avoir pu aborder
nps lignes.-

Rëcrudescence de l'activité de l'artillerie al-
lemande" au cours de la journée au sud-ouest
et à l'ouest de Cambrai, et activité sur un cer-
tain nombre de points au sud de Lens, Armen-
tièiëe et : vers Zonnebecke.

Nouvelles officielles italiennes
.ROME, 3. — Aucun événement notable sur

le,front, ,.<¦* .;

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 3. — Front occidental. — En dif-

férents endroits, combats d'artillerie. Près de
la côte, des prisonniers ont été faits à l'occa-
sion d'une entreprise réussie. Des poussées
françaises en Champagne, au nord de Prosne
et au nord de Leaiersville, ont échoué sous no-
tre feu. ¦ . ¦ ¦

Front orientai. — Rien de nouveau.
Sur les fronts macédonien et italien , situa-

tion inchangée.
BERLIN, 3, soir, — Rien de nouveau sur

les différents théâtres de la guerre.

ffouvd.es officielles autrichiennes
_ VIENNE, 3. — Front oriental. — Armis-

tice.
Front italien. — Aucun événement remar-

quable.

L'Entente va prendre position
LONDRES, 3. — On mande de Washing-

ton au < Times > : -, -
« U n  échange de vues a lien actuellement

entre Washington , Londres et Paris au sujet
de la réponse à faire aux propositions alle-
mandes quand elles seront présentées aux al-
liés par les. boleheviki;¦

" » «Dans . les. cercles, .-diplomatiques , :-on- dis-
cute sur la détermination des Etats-Unis et-
des alliés de préciser aux peuples russe et alle-
mand les buts des démocraties,

» Hier après midi , ce sujet fut examiné of-
ficiellement au ministère des affaires étran-
gères. Il nja pas encore été décidé, si la ré-
ponse sera . faite par M. Wilson, Lloyd George
ou par M, Clemenceau. Mais le fond de la ré-
ponse suivra certainement les :mêmes lignes
que les déclarations cle M. Wilson et tout par-
ticulièrement que celles de son dernier mes-
sage au Congrès. Toutefois, on insistera plus
catégoriquement sur le fait que les espérances
de paix que tous les peuples partagent sont
rendues difficiles d'avance parce qu'aucune
confiance ne peut être faite à ceux qui parlent
au nom de l'Allemagne. >

Les represai8i.es à l'allemande
Les journaux de l'Allemagne du sud annon-

cent que 100 officiers français, prisonniers J3e
guerre, viennent d'arriver à Stuttgart et d'ê-

, tre répartis dans les divers quartiers "de la
ville, afi n de partager les dangers que
peut faire courir à la population de cette ville
ouverte le bombardement des avions ennemis.

En Russie
PETROGRAD, 3. — A Imerinka, où devait

éclater le combat entre les Ukrainiens et les
maximalistes, les deux parties ont fixé un ar-
mistice de cinq jours ;

PETROGRAD, 3. — Bpurtcheff et les anciens
ministres du gouvernement provisoire, enfer-
més dans la forteresse Pierre et Paul, font la
grève de la taim-et refusent toute alimentation".

LONDRES, 3. — On mande de Petrograd au
< Times > que le départ de tous les navires
britanniques d'Arkangel et le retrait d'impor-
tants dépôts de marchandises franco-anglaises
ont produit une profonde impression sur la po-
pulation. Les navires français ont ;déjà quitté
la mer Blanche. ¦ ':

NOUVELLES DIVERSES
Huiles et graisses comestibles. — Les qua-

tre syndicats de la branche alimentaire, d'ac-
cord avec le département fédéral de l'écono-
mie publique et la direction de la . S. S. S., ont
procédé , aii cours de" leur séance du 19 décem-
bre, à une révision des prix maxima pour le3
huiles et graisses ! .comestibles. Les prix de
vente au détail ont' été fixés-comme suit : 1.
Huile d'olive, meilleure qualité, 5 fr. 20 le
litre. —; 2. Huile, d-arachide,', de ' sés'ame, de
coton et autres huiles comestibles, 4 fr. -90 le
litre. — 3. Saindoux américain, 5 ¦ fr. 60 le
kilo. — 4. Oraisses . alimentaires, 5 fT. 70 à
5 fr. 90 le kilo. —5.. Graisse de coco, 5 fr.90
le . kilo.

Les marques spéciales d'huiles et de grais-
ses comestibles ne peuvent être vendues au-
dessus des prix mentionnés .ci-dessus pour
chaque qualité. \YÀ t l :. -.*

¦< '
Les livraisons aux acheteurs, -importants

tels que restaurants, hôtels, pensions, confi-
seurs boulangers et autres; seront facturées
comme par le passé à un taux .moyen entre les
prix de mi-gros et de détail, ceci pour autant
que les marchandises servent à la propre con-
sommation de ces acheteurs. Les bouteilles
et autres récipients' seront facturés séparément
et repris au même . prix. ¦

Dans les régions montagneuses ' et localités
isolées, pour lesquelles leg ' .transports sont
plus coûteu x qu'ailleurs en - raison des taxes
de chemins de fer de montagne et - des- diffi-
cultés d'accès, las prix de. détail susindiqués
peuvent être augmentés de dix centimes au
maximum par kilo ou par li.tre.

Les quatre syndicats S, S. S.., de la branche
alimentaire s'adressent à nouveau à tous les
consommateurs pour les prier de bien vou-
loir soutenir leurs efforts tendant à réprimer
l'application de prix exagères, et .de signaler
au Bureau de la S, S. S., dans l'intérêt com-
muna les maisons qui dépasseraient les prix
maxima indiqués plus haut. J J ..

Propagande déplacée. — On lit sous ce titre
dans le « Journal de Genève » :

Nous recevons d'un de nos abonnés de Ber-
ne, qui appartient à la Suisse allemande, une
protestation indignée contre- une- grande mani-
festation musicale allemande qui doit avoir lieu
ces jours à Berne, et pour laquelle, à ce qu'af-
firme notre correspondant, un chœur composé
d'environ 260 personnes vient de Berlin passer
une dizaine de jour s en Suisse. Notre corres-
pondant occasionnel affirme 'qu'il s'agit là d'une
entreprise de propagande officielle. Il s'étonne

de ce que, à notre époque de disette et de res-
trictions générales, au moment où la crise du
combustible se fait sentir à toute la population,
où Ton parle de réduire encore le nombre des
trains et où les manifestations religieuses et
patriotiques suisses doivent se faire dans des
églises ou des salles à peine chauffées, les au-
torités tolèrent le gaspillage de combustibles et
de vivres que comporte un pareil voyage.

Nous devons dire que nous partageons la
surprise de notre correspondant Dans un mo-
ment pareil et en présence des privations de
toute nature qui sont imposées à notre peuple,
les autorités devraient opposer un veto absolu
à toutes ces entreprises de propagande et inter-
dire ces manifestations parfaitement déplacées
qui constituent de graves manques de tact in-
ternational.

L'affaire d'espionnage de Bonfol. — L'of-
fioier de place de Bonfol qui, accusé d'espion-
nage, s'est suicidé, est un nommé Schrceder,
de Bâle. Un militaire, également compromis
dans cette affaire, a- été arrêté à Saint-Ur-
sann*.

: On annonce encore que la just ice militaire
a ordonné l'arrestation d'un avocat nommé
W., domicilié depuis deux mois à Porrentruy,
qui entretenait des relations suivies avec le
premier lieutenant Schrceder.

L'incident du lac de Constance. — La « Zû-
richer Post > écrit au sujet de l'incident du
lac de Constance que nous avons relaté :

< D'après des témoins oculaires, le bateau s«
trouvait à environ 500 mètres du rivage ; suisse :
il devait avoir reçu l'ordre de suivre la ligne
Constance-Bregenz. Un atterrissage du bateau
aurait été impossible dans cette région. Nous
ne pouvons pas considérer le tir à balles contre
le bateau comme une bêtise, due à un excès
de zèle militaire, et il faut attendre et récla-
mer que les militaires responsables soient sé-
rieusement punis_ pour leur acte inconsidéré.
D'autre part, il est bon de rappeler que la li-
gne frontière, au milieu du lac, a été violée si
souvent et de façon si notoire par les Alle-
mands — notamment par leurs bateaux à mo-
teurs — qu'il ne faut pas s'étonner si, une 'or?
enfin, la patience a échappé à nos soldats char-
gés de garder la frontière. C'est pourquoi il
nous apparaît parfaitement déplacé que des
journaux allemands parlent de. cet incident avec
une vive irritation et radotent au sujet d'une
< violation suisse de la neutralité >.

— D. se confirme que l'incident est dû à une
regrettable maladresse d'un sous-oîfieier qui

^dépassant les instructions reçues de ses supé-
rieurs, avait donné l'ordre à ses hommes de
faire feu. Le département politique fédéral de-,
vra sans doute s'occuper de cette affaire.

Accident de montagne. — Mercredi, un
jeune homme de 21 ans, Philippe Krebser, de
Thoune, a été victime d'un accident sur le gla-
cier d'Aletch. Il était parti lundi dernier avec
un ami pour faire une excursion en ski dans
le massif de la Jungfrau. Dans le voisinage du
lac de Merjelen , il fit une chute au pied d'un
rocher. Son compagnon,. qui n'a pas réussi à le
retrouver, est descendu à Fie'sch, d'où une GQ*
lonne de secours est partie jeudi matin. On a
peu d'espoir de retrouver la victime encore en
vie. • - . .

La catastrophe de Guatemala. — Les jour-
naux de San Salvador déclarent que 2500 per-
sonnes ont péri dans le tremblement de terre
du Guatemala.

Un sinistre en mer. — On-croit que V* Au-
rora > , qui avait été envoyé au secours des
membres de l'expédition polaire de Shackle-
ton, s'est perdu au conrs de son voyage de
retour en Angleterre.

Joffre à l'Académie française. — Le maré-
chal Joffre a informé officiellement l'Acadé-
mie qu'il posait aa candidature au fauteuil
de Glaretie. . :.

Le froid en Allemagne. — De violentes tem-
pêtes du nord-ouest ont fait rage les premiers
jours de l'année au Danemark, sur la mer du
Nord et en Allemagne du Nord , amenant tout
d'abord le dégel, auquel ont succédé des chu-
tes de neige. • puis - le froid , avec un violent
vent du nord. Dans les environs de Berlin, la
température est tombée à 10 degrés de froid
et elle continue à s'abaisser.

Feuille d'Avis de Ueuohâte!
Les bureaux du j ournal et de l'imprimerie

sont ouverts de , 7 h. & midi ei. de
1 h. i/»* 5 h. i/a.

jLes annonces pour le numéro du
lendemain sont ; reçues jusqu'à

-2 n.:i/g, le samedi , jusqu'à 11 h.
(grandes annonces avant 9 h.).

Le samedi, fermeture à 4 h.
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Monsieur Louis Kiehl ; Monsieur Jean Kiehl ;
Mademoiselle Emilie Kiehl ; Monsieur et Ma-
dame Jules Junod ; Monsieur Marc Junod ; Ma-
dame Charles Kiehl ; Madame et Monsieur
Maurice Guyot et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Louis Schupbach, leur»
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Paul Schupbach, leurs
enfants et petits-enfants ;

Madame Charles Schupbach, ses enfants et
petits-enfants ;

Mademoiselle Adèle Kiehl ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

Fritz Kiehl ;
Les petits-enfants de feue Madame George»

L'Eplattenier,
ont la douleur de vous faire part de la grande

perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, grand'mère, ar-
rière-grand'mère, sœur, bede-sœur, tante et
grand'tante,

Madame
Louis KIEHL née Sophie Sehupbaeh

que Dieu a rappelée à Lui le 1" janvier 1918,
dans, sa 77me année, après quelques semaines
de maladie.

Père, je remets mon esprit entre tes main*
Luc. XXIII, 46.

L'ensevelissement, auquel vous êtes prié d'as-
sister, aura lieu vendredi 4 janvier, à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Neuchâtel, Côte 111.
mmmmammmtaammmamam mmmmammmmmmm.

Le Comité de l 'Union chrétienne de Jeunes
gens de Neuchâtel informe ses membres du
décès de

Madame Louis KIEHL
belle-mère et grand'mère de leurs amis Jules
Junod et Jean Kiehl ; ils sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui aura lieu vendredi 4
j anvier, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Côte 111.
" ¦ ": yv
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Monsieur Pierre Franceschini, sur le front
italien ; Mademoiselle Lidia Franceschini, à
Isolella (Italie) ; Mademoiselle Maria Frances-
chini, à Foresto (Italie) ; Madame Genevièv e
Perincioli-Francheschini, à Broni (Italie) ; Mon-
sieur et Madame Jérôme Franceschini-Pautier
et leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Carlo Galloppini-Franceschini et leurs
enfants, à Isolella (Italie) ; Madame veuve
Franceschini-Steffen et ses enfants, à Lucerne,
ainsi que les familles alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher père, frère,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Joseph FRANOESCHIM
décédé dans sa 67me année, après une longue ef
pénible maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 1er janvier 1918.
L'ensevelissement aura lieu le vendredi -\

courant, à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Fahys 3. A

On ne touchera pa&
Le:présent avis tient lieu de lettre de faire part»,

Sociétà IiaHa iià. di Mutiio Soccorso di NeiKkâtëh
I membri sono pregati d'intervenire ail' a»

compagnamento funèbre del soeio îondato^e

Giuseppe FBANCESCHim

ehe avrà luogo fl. giorno venerdi 4 gennaio aH»
S pom.

Domicilio mortuasio : Café du Mont-Blanc,
Fahys. Il Comitato.

La Fanfare italienne de Neuchâtel a le re-
gret d'annoncer à ses membres le décès de leur
collègue et ami,

Joseph FRANÛESGHINI
membre fondateur de la Société, et sont prié»
d'assister à son ensevelissement qui aura li^u
vendredi 4 courant, à S heures de l'après-midi*
Domicile mortuaire : Café du Mont-Blanc, Fahys»

Le Comité.
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Monsieur Paul Frieden-Biancni ; Monsieur et

Madame Joseph Bianchi ; Messieurs Edouard,
Maurice et André Bianchi; Mademoiselle Laura

.Bianchi ; Monsieur et Madame Paul Frieden-
Cornaz et leurs enfants, ainsi que les familles
alliées, ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère épouse, fille, sœur,
belle-fille, belle-sœur, nièce, cousine et petite-
fille,.

Madame j „
Mathilde FRIEDEN née Bianchi

que Dieu a rappelée à Lui, à l'âge de 24 ans,
le 3 janvier 1918, après une pénible maladie,
supportée vaillamment.

Christ est ma vie et la mort m'est un gain.
, IJ Ce n'est plus sur cette terre

Qu'aujourd'hui nous te cherchons,
C'est dans la maison du Père,

V . Où bientôt nous te suivrons.
C'est là-haut qu'est notre espoir,
En Jésus est le revoir.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 5 jan-
vier, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Bellevaux 6.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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